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De plus en plus de jeunes
se plaisent dans les métiers
du numérique. L'explosion
de ce secteur fait que d'ici
à quelques années, il
pourra sans doute se natio-
naliser. Cette attirance
pour cette technologie, ex-
pliquent certains, trouve
son fondement dans la fa-
cilité de s'y lancer. Nul be-
soin de gros moyens. Mais,
ces ''petits'' peuvent-ils tenir
tête aux géants du sec-
teur?

IL suffit de se promenerdans les rues de Librevilleou de se focaliser sur lesréseaux sociaux pour voirl'ampleur dans la capitalede la propagande sur lesPetites et moyennes entre-prises (PME) d'impressionet d'infographie, détenuespar les jeunes Gabonais.Depuis quelques années, lesecteur semble donc prisd'assaut par de jeunescompatriotes. Lesquelsn'hésitent pas, avec leur in-fimes moyens, à mettre enplace de petites structures. Si beaucoup tentent defaire face à la concurrencedes grosses entreprises dusecteur, d'autres peinent àobtenir de juteux marchés.Mais tous s'accrochent. Annette Antonio, la tren-taine, rencontrée dans sastructure  "Creastyl+" , auquartier Louis, dans le 1erarrondissement de Libre-ville, fait partie de cesjeunes Gabonais qui ont

fait le pari d'investir dansles métiers de l'infographieet de l’impression. Diplômée de l'École natio-nale des eaux et forêts(Enef), Annette, en margede sa formation initiale,choisit une passion d'en-fance : la créativité. Enmoins d'un an, la voilà ins-tallée sur le marché. Sastratégie d'attaque : desprix défiant toute concur-rence. Jean-Jacques JuniorBwélé, l'un de ses clientsrencontré sur les lieux, leconfirme : « C'est supporta-
ble.»
PAR PASSION* CommeAnnette, Yvann Angelo, unautre jeune diplômé dansl'audit, a fait le choix luiaussi du numérique. Aprèsavoir démarré une brèvecarrière professionnelle àLibreville, il décide, avec unassocié, de mettre en place,à Port-Gentil, la structureLN Communications, spé-cialisée dans les travauxd'impression, d'infogra-phie et de communication. Lui aussi bénéficie désor-mais de la confiance declients qui sollicitent sesservices. « Ils le font non
seulement à cause de mon
professionnalisme, mais
surtout du sérieux que le
jeune Gabonais que je suis
met au profit de leur entre-
prise», explique-t-il.Comme Annette Antonio,Yvann Angelo est un pas-sionné d'informatique etses dérivés. C'est donc na-turellement qu'il a fait desa passion son gagne-painquotidien. « Le terrain est
difficile c'est vrai, mais la

joie procurée vous fait ou-
blier toutes les souffrances
endurées. Dans ce secteur, il
y a des périodes creuses
comme celles d'embellie. Il
suffit de savoir saisir sa
chance», souligne-t-il. Une chance qu'aura aussisu saisir Yann Yanga, lin-guiste de formation, qui ainvesti dans l'infographiedepuis ses années univer-sitaires. «  C'est la passion
qui nous amène tous dans
ce secteur. Vous savez, c'est
presque jouissif de voir
quelqu'un arborer un objet
dont vous êtes le concep-
teur, lors d'une balade dans
les rues. C'est une joie
inouïe, qui ne se raconte
pas», lance-t-il, visiblementheureux.
LUTTE CONTRE LE CHÔ-
MAGE* Des jeunes comme

ceux-là, il y en a à la pelle àtravers le pays, qui s’inté-ressent désormais à l’info-graphie et à l'impression.                                                                                                                                                                                   Des métiers qui devien-nent presque une tendancepour ces derniers. De quoidonc orienter les poli-tiques publiques de luttecontre le chômage vers lesconcernés pour les aider àmieux structurer leurs af-faires. Ils pourront ainsi, àleur tour, employer d'au-tres jeunes. C'est d'ailleurs le vœu deYann Yanga, qui suggère,pour canaliser les énergiesde l'Etat, la mise sur piedd'une coopérative desjeunes Gabonais évoluantdans ce domaine. « Le mi-
lieu est presque en train de
se "gaboniser". Beaucoup
de jeunes se lancent dans ce

métier. Il est temps que nous
pensions à nous mettre en
collectif, afin de défendre
valablement ce que nous
faisons et, peut-être, avoir
une plate-forme qui nous
permettra de mieux défen-
dre nos intérêts auprès de
qui de droit», lance-t-il.En attendant, les stratégiesse peaufinent pour faireface aux seniors du secteur,attirer et fidéliser quelquesclients. « Pour s'en sortir dans le
domaine, explique AnnetteAntonio, il faut ajouter une
touche particulière à ce que
vous faites et cela crée la
différence. Lorsque j'ai mis
en place Creastyl +, j'ai com-
mencé par l"impression.
Puis, je me suis très vite ren-
due compte que les autres
faisaient déjà cela. Alors,

j'ai changé de cap en propo-
sant d'autres services, où le
client propose et nous
confectionnons. Et au-
jourd’hui, cette particula-
rité fait notre différence et
nous fidélise auprès de nos
clients», se réjouit la jeunechef d'entreprise, qui em-ploie désormais six per-sonnes.
LE PLUS IMPORTANT EST
LE SÉRIEUX * Difficiledonc de tenir tête auxgéants du secteur, d'autantque les ''juniors'' sontcontraints d'avoir recoursà leur service pour satis-faire leur commande. « Les
grosses écuries ont un ma-
tériel impressionnant. Alors
que nous, ne faisons que des
travaux de base. Et lorsque
nous avons de grosses com-
mandes, nous sommes obli-
gés parfois de recourir à
eux, qui ont le matériel ap-
proprié pour certains tra-
vaux. Ce qui rend notre
boulot très cher, alors que
nous misons sur nos coûts
pour nous faire notre porte-
feuille clientèle. Mais nous
sommes, pour le moment,
obligés de fonctionner avec
ce que nous avons» , sou-ligne Nesta, un autre jeuneentrepreneur du secteur. Malgré ces difficultés, cesjeunes opérateurs écono-miques ne lâchent rien. «
Le plus important dans ce
que nous faisons, c'est la
promptitude, la régularité
et le sérieux. Si nous rem-
plissons ces critères, il est
évident que les clients nous
feront confiance. Peu im-
porte la taille de notre
structure», estime Yvann

Infographie et impression : les nouvelles niches d'investis-
sement des jeunes Gabonais
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Yann Yanga, le linguiste passionné d'infographie et d'impression.
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Annette Antonio, responsable de la structure Créastyl+.
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Yvann Angelo, a choisi d'exceller à Port-Gentil.
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